
Annonce de Noël

(« Noël ! »,  Résonances N°17)  

« Paix sur la terre, pour le bonheur de l’humanité ! »

« Constituez un pont solide qui retienne la Terre ! »

« Soutenez la Terre afin qu’elle ne disparaisse pas ! »

Je vois ici deux sens : le sens spirituel et global de la Terre menacée de disparition, et le sens 

spécifique de la terre, du sol, lui aussi menacé de disparition.

« Dans  la  grande  confusion,  constituez  un  pont  solide  qui  retienne  la 
Terre ».

Ne sommes nous pas dans cette confusion mondiale ?

Retenir la Terre, c’est aussi se pencher sur la terre arable qui disparaît, alors que de plus en 

plus de bouches ne mangent plus à leur faim. Elle disparaît par déforestation, par érosion, par 

ponction de sa substance sans rien donner en retour que des poisons. Alors œuvrer en actes 

dans  le  sens  des  Lois,  c’est  travailler  concrètement  sur  ce  terrain  érodé,  malmené,  qui 

disparaît, dévale et ensevelit la vallée sous la boue, inonde sous des flots que rien ne retient 

plus, cela, en appliquant les Lois naturelles de régénération.

« Vous avez empoisonné la Création et vous l’avez déshonorée… vous ne 
vous  en  êtes  pas  souciés,  vous  l’avez  souillée  en  ne  l’utilisant  que  pour 
assouvir votre convoitise ».

Pourtant :

 « La Création entière manifeste la Gloire de Dieu ! » (manifestait…)

Voici quelques paroles de Jacques Ellul, dans son livre « L’espérance oubliée » (1975)

« Si dans l’usage et la mise en valeur (de ce que donne la Création), nous avions gardé la  

vision première (de la gloire de Dieu), et sût que, avant notre confort, avant l’élévation de  

notre niveau de vie, il fallait maintenir cette Création à la Gloire de Dieu, il est probable que  

le délire technique n’aurait pas avili, désintégré cette Création.  (écrit en 1975… donc 40 fois 

pire en 2017) 

Nous  contraignons  les  choses  au  seul  service  de  l’homme et  nous  les  condamnons  à  la  

disparition. Les choses maintenant ne sont plus à la Gloire de Dieu. L’homme a à intervenir  

pour qu’elles redeviennent ce qu’elles étaient. Ce qui nous entoure ne sont plus les choses de  

la Création… ce sont nos produits techniques.



Il  s’agit  de  mettre  en route  un mouvement  vers  le  Seigneur qui  vient,  dans  lequel  nous  

engageons aussi  les choses…  (écrit en 1975 !) Nous cherchons seulement ici à donner un  

point  de  départ  avec  des  indications  des  voies  à  ouvrir.   (premiers  débats  d’alors  sur 

l’écologie)

Sans réalisme notre espérance n’a pas de réalité, elle erre dans le ciel bleu… L’espérance du  

Royaume n’est force et action que dans la réalité. C’est la force qui permet de ne pas être  

vaincu par la réalité ».

Ma réflexion personnelle pour la Paix sur terre dans la bonne volonté.

Le retour à la terre de la Création pour la retenir et pour la régénérer par les forces naturelles  

auto-actives  est  un  chemin  joyeux  qui  maintenant  est  ouvert  sous  nos  yeux…  par  des 

consciences  éveillées  cherchant  à  appliquer  les  lois  de  la  nature,  et  qui  peut  donner  une 

nouvelle espérance associée à de la joie. C’est sur ce chemin que nous pourrions être le « Pont 

solide qui retienne la Terre » et la terre, en accomplissement de notre incarnation présente et 

la mission qui va avec.

Il s’agit donc de se pencher sur la nature, celle de notre corps et de notre environnement, celle 

de  notre  alimentation,  de  nos  loisirs,  aller  cultiver  notre  jardin…  à  défaut  de  jardin, 

commencer à travailler dans des bacs, sur sa terrasse, voir sur sa fenêtre. Ensuite on peut  se 

trouver une friche (cela ne manque pas), à transformer en jardin partagé près d’où on habite. 

Puis, quand se présente l’occasion, déménager à la campagne, redevenir paysan en herbe ou 

pour de vrai, et en attendant, acheter chez le paysan local plutôt qu’au supermarché.

Soyons donc réalistes et terre à terre sur Terre en 2018 !
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